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L’association “Coscienza Svizzera” est un groupe de réflexion sans-parti de la Suisse de langue italienne. Depuis plus de 60 ans, elle vise à maintenir vivants le sens civique et la sensibilité par rapport aux défis d’une Suisse en mouvement et ouverte au monde. L’association entend offrir sa propre contribution à la promotion des différentes identités, langues et cultures présentes dans le pays.

Récemment, l’association a soutenu la publication d’un ouvrage collectif intitulé “Identità nella globalità. Le sfide della Svizzera italiana”, qui contient les contributions de Piero Bassetti, Aldo Bonomi, Georg Kreis, Joëlle Kuntz, Marco Marcacci, Orazio Martinetti, Oscar Mazzoleni et Remigio Ratti.

Cet ouvrage propose une réflexion plurielle sur l’“identité” de la Suisse italienne – et en particulier du canton du Tessin – au travers de perspectives historiques, économiques, politiques, sociologiques, géographiques et littéraires. L’actualité du discours identitaire n’est pas interprétée comme une nostalgie pour des traditions perdues, mais est liée à la capacité de re-penser les nouvelles dimensions de la vie au quotidien, les nouveaux défis technologiques et écologiques, l’apparition de nouveaux acteurs, d’accords transnationaux et de changements socio-économiques.

Le modèle suisse, avec l’importance qu’il accorde aux cantons, avec son principe de double majorité du peuple et des cantons, constitue une ressource pour affronter les défis futurs. Toutefois, le fédéralisme suisse devient aujourd’hui de plus en plus compétitif. La législation récente (comme la nouvelle péréquation financière) actualise une nouvelle logique de compétition entre des aires fonctionnelles, mettant à rude épreuve l’intégration politique des minorités culturelles et linguistiques.
L’avenir de la Suisse italienne, expression de la troisième Suisse, réside dans sa capacité à renforcer dans le même temps ses liens avec la Suisse située de l’autre côté des Alpes et avec l’Italie du Nord, en surmontant les incompréhensions et les malentendus qui empêchent souvent la communication réciproque.

***

”Identità nella globalità” permet également de se confronter à des questions d’actualité:

Question 1: Dix ans sans un conseiller fédéral de langue italienne. En quoi le Tessin aurait-il été désavantagé?

La présence de l’italianité dans les centres décisionnels suisses s’est réduite au cours des dernières années. Aujourd’hui, l’italien est de plus en plus marginalisé dans l’administration fédérale aussi. La difficulté à se faire entendre et comprendre de l’autre côté des Alpes a contribué à un certain isolement et à l’avancée de courants populistes au sud des Alpes.

Question 2: Pourquoi le modèle suisse aurait-il besoin de l’apport de l’italianité et d’un conseiller fédéral qui la représente?

La Suisse située au nord des Alpes est en train de miser sur la création de nouveaux agrégats régionaux fonctionnels (aire métropolitaine de Zurich; Great Geneva-Bern Area; Bâle et la Suisse du Nord-Ouest). Ceci exclut pour le moment la Suisse méridionale. Miser sur l’italianité signifie compter aussi sur des contacts avec l’aire frontalière lombarde et piémontaise, qui compte plus de 10 millions d’habitants. L’Italie est le deuxième partenaire commercial de la Suisse. 

Question 3: L’avenir de la Suisse italienne passerait-il donc par un ancrage à la réalité métropolitaine milanaise? Toutefois, le Tessin vote toujours contre les accords bilatéraux.

Dans les votations sur les accords avec l’UE, une majorité des citoyens qui votent contre le font parce qu’ils ne sont pas satisfaits des rapports avec le reste de la Suisse et parce qu’ils craignent la concurrence de la Lombardie. Tant que des réponses claires ne seront pas données, le malaise des Tessinois et l’opposition à toute ouverture continueront à s’imposer.

Question 4: Le conseiller férédral Couchepin semble avoir été très proche de la Suisse italienne; pourquoi un autre Romand ne pourrait-il pas représenter les intérêts de la Suisse méridionale?
Un conseiller fédéral peut et doit représenter toutes les régions suisses. Cependant, il le fait avec sa propre sensibilité et sur la base de références culturelles spécifiques. Ceci est un atout du système suisse, dans la mesure où on favorise l’intégration des différentes sensibilités culturelles et linguistiques.

Question 5: Avec Alptransit, le Tessin se trouvera encore plus rapidement relié au reste de la Suisse. N’est-ce pas une réponse satisfaisante aux sentiments de marginalisation?

Le risque n’est-il pas peut-être de devenir le “quartier latin” de Zurich? Ce serait réducteur. Le face-à-face de la Suisse italienne avec Milan et son système métropolitain est un thème crucial et dont il faut tenir compte, non seulement au niveau régional, mais aussi, par définition, au plan national. 
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